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ment, on &tablit une pierree pour chacun d’eux (figure 50).

Le fosse et le pied du talus sont revetus en gi
moellons; au-dessus, ce talus est taill& par Y

redans, et recouvert d’une couche

de terre bien dam6e et protegee
par un semis. Le fond

des redansdoit etre regle

    

  
   

  

avec pentes

longitudinales. et
leurs points bas, qui

ordinairement correspon-

PigE0, dent ä ceux des pierrees, sont
mis en communication avee le fosse. R

Au chemin de Mulhouse, M. Masson, ing&nieur ordinaire, a rem-
plaee, dans la tranchöe de Beaulieu et de Chifilard, pres de Rosoyet
Faye-Billot, les briques formantle radier des rigoles ou caniveaux
de M. Sazilly par des tuiles creuses (fig. 51 et 32); quelquefois
par des tuyaux de drainage (fig. 35). Les tuiles creuses, suivan
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M. Masson, diminuent le nombre des joints ainsi que la consomma-
tion de mortier et sont plus faciles A placer.
Methode des colleeteurs. — Au chemin de Blesmes A Gray, dans

un terrain marneux ot l’eau se manifestait ä peu pr&s sur tous les
points, M. Ledru, ingenieur principal, a dessech& les talus et la
chaussce ä l’aide d’un ensemble de tubes de drainage dont la
disposition est indiquee figure 54.
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Les tuyaux T sont loges dans les fosses de 1 melre a 1,20 de

 

profondeur environ (fig. 55), praliques sur
d metres ä 6 metres, suivant la nature du

terrain.

Ces tuyaux, que M. Ledru appelle col-
lecteurs de talus,, se degorgent dans des

collecteurs T', dits collecteurs lateraux, pla-
ces sous les petites banquettes B, dont la

surface est au niveau du rail, et qui com-

muniquent avec un collecteur central T”

au moyen de drains transversaux espaces de Fig. 55.

10 mötres & 20 mötres.

Les drains de talus sont generalement poses sur ce talus en

echarpe. Ce n’est que dans de tres-mauvaisterrains et dans ceux qui

avaient subi des commencements de glissement qu'ils ont 6te

places suivant les lignes de plus grande pente.

Le terrain mouille ne descendant pas jusqu’au pied du talus, les
drains de talus n’ont &te poses que sur la partie mouillee, et se

sont degorg6s, soit ä l’air libre, soit dans des drains longitudinaux

etablis sur le talus a 0",50 au moins au- dessous du plan de se-

paration de deux terrains permeable et impermeable. Les drains
longitudinaux versent leurs eaux dans les fosses de la chaussce.

Le terrain perm&able enfin se trouvant dans la partie inferieure

du talus, tandis que la partie superieure est composee de couches
impermeables, on le desseche ä l’aide de collecteurs de talus se
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degorgeant, comme dans le premier cas, dans des collecteurs
lateraux qui versent les eaux dans un collecteurcentral.

On donne aux collecteurs la pente necessaire A l’&coulement

    

  

 

7 7)
Mi MEN) A;

 

des eaux. La figure 56 indique la coupe longitudinale d’un collec-
teur central definitif.

Methode Lalanne. —- Au m&me chemin de Blesmes ä Gray, on
a applique un nouveau systeme de drainage qui avait &t& indique
par M. Lalanne, ingenieur en chef, directeur des travaux au chemin

de fer de l’Ouest (Suisse).
Ce systeme de drainage consiste A percerles talus de trous faits

avec une lariere, et ä y enfoncer unefile de drains de 0",5 ä 0",5
enfiles sur une perche en bois, que l’on retire ensuite avec precau-
tion en laissant la file de drains dans le trou. Pour que ce chapelet
de drains ne se disloque pas, les manchons qui garnissentles joints
sont relies entre eux par un fil de fer fixe (fig. 37) aux drains et

 

aux manchons extrömes et simplement enroule, sur les manchons
intermediaires.

Consolidation du Steinberg. — Nous croyons enfin utile de don-
ner ici Ja description d’untravail assez interessant execute sur le

‚ chemin de Metz a Forbach, pour maintenir la paroi d’amont d’une
grande tranchee.

Ce chemin coupe entre Saint-Avold et Hombourg un mamelon


